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FABLE QONZIEME .

AIRGUVUMEN .

MrTAMORP A

La Nymphe Heſperie fuyant Eſaque dui en étois

amoureux , eſt mordue par un ſenpent , &. tombe mor.

re ſun la place . Eſaquè en à tant de reſſentiment ,

9 il s ' en precipite d' un rochen , & eſt changé en oir

ſeau appellè Plongeon .

ORSE Ceyx & Alcyone furent

devenus oiſeaux , quelques vieillardz

qui etoient ſur le rivage , & qui les virent

voler enſemble , donnerent à un ſi noble

amour les louanges quil meritoit : Et

comme les avantures nouvelles font tou -

jours ſouyenir des vieilles : » Voyezvons ,
dit quelquun dentr eux , en montrant Ie

„ Plongeon , voyezvous cet oiſeau ? II elt

„ auſſi dun ſang Royal ; & ſi vous voules

remonter à ſon origine , & deſcendre en .

ſuite juſquà ſon pere , vous verreꝝ quila
„ pour ancètres Ilus , Aſſaraque , & Gany -
„ mede qui fut enleve par Jupiter , que
„ Laomedon fut ſon ayeul , & que Priam

„ dernier Roi de Troyè fut ſon pere . Enfin il

v fut frere du grand Hector ; & ſi preſque
v„ dès ſon enfance il meut trouvè de nou -

v„ veaux deſtins , peut - etre quil neut pas à -

„ quis moins deè rẽputation queè le grand
v Hector , bien que Lun fut fils de la 3„»He⸗
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Hecube , & qu Eſaque ne fut nẽ que d ' u -

„ » ne Nymphe champètre ap bellée Alexi -

„ rhoẽ , dans les valons du mont Ida . Il avoit

„ de Faverſion pour les Villes & pour le

„ grand monde ; la Cour mavoit point pour

vlui de delices ; il aimoit plus les champs &

les ſolitudes que le Palais de ſon pere : enfin

il ne manquoit ni deſprit ni de politeſſe , &

„ ſon cœur mẽtoit pas inſenſible àlAmour .

Un jour en ſe promenant il vit la belleHeſ -

v perie qui ſèchoit ſes cheveux ausSoleil , ſurle

„ rivage du fleuve Cebrene ſon pere . Il ne

„ Felit pas ſi - tõt vũẽ quil en devint amou -

v reux . Mais ᷣun autre cõtè Ia Nymphe ne

„ eũt pas ſi -tõt appergu , quꝰ elle prit la fuite

„ devant lui , commè la biche devant le

„loup , ou comme une cane qui ſe voit ſur -

„ prile par un Eprevier loin des eaux , où

elle ſe plonge pour ſe defendre de cet oi -

„ ſeau . Nèanmoins ce jeune Troyen ne laiſſa

„ pas de la pourſuivre , auſſi leger par ſon

„ amour , qu Heſperie Letoit par ſa crainte .

„ Mais comme elle fuyoit aveugléẽment , &

„ ſans prendre garde od elle paſſoit , elle

„ marcha ſur un ſerpent qui etoit cache ſous

„ Therbe ; & cè ſerpent quelle preſſa , la

„ mordit au pied , & rẽpandit ſon venin par

„ tout le corps de cette Nymphe . Ainſi en

v un inſtant elle ceſſa de fuir & de vivre , &

„Eſaque qui la vit tomber , la trouva mor -

y te dès qu il fut auprès Felle .Il Pembraſſe ,
11

——
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il ſe deſeſpere , il ſe repent de Lavoir ſul⸗

„ vie ; mais , dit - il , je navo Ehvie

„ de vaincre à des conditions

„ Nous ſommes deux qui Favons tuëe , le

5 ſerpent ra donnè 5 coup , & jen ai don -

„ né Toccaſion . eco felle toutefois
que je

„ ſuis le plus crimi Mais ſi j ' ai etè ton

r

ort

12
9

cri ir

5 ſerai 1aulf ton vengeur , &

„ ma mort vita a porter les conſolations delæ

55 8158 ce.
1 leut 5 18

f5tõt parlé , quil
monta ſur une roche que Leau avoit rongé
par deſſous , N 8 Ail ſe précipita dans f
mer . Mais Thétis qui en eut pitié , le recut
tout doucement , lè revètit de plumes , tau -
dis quiil flottoit encore ſur Teau , & ne lui

permit pas de mourir . Il ſe deſeſpera dètre

contraint de vivre encore , & qu ' on Peũt ra .

vi à la mort , afin de le rendre à la vie . Il Sc .

leva pluſieurs foĩs en Tair par le 9 5
ſes alles , &

Mua
and il ètoĩt bien haut, il ſe

laiſſoit tomber dans la mer , mais ſes p
Pü

le ſoi Wefoſein tdusouks, malgre &lui , & ſoula -

ilen

—

geoĩent toujours ſa chüte . AitUſi i
corè en Colere contte Thetis & contt 8me⸗
me ; & comme il nè perd point ei

mourir il ſe 855
toujours dans Feau ,15100

te la premiere, & cherekieineelfeme un

cheminqui c1 8 à la mort .
15

amour la

rendu waigte comme il eſt , il a dè longues

5
& un grand col , ſa tëte eſt Coi⸗

2 RRgnée de ſon corps , il aime les eaux & h

S eſt en.

mer ;
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mer , & parce qulil ꝰy plonge touj ours , on
lui a donnèé le nom de Plongeon .

FFöe

DꝰE VJaque cohvrti en Plongeon .

6 Eſt en vain que nous cherchons la ſolitude ,
pour nous procurer un repos parfait , ſi nos paſ -

ſions nous ſuivent dans Pazile que nous avions choi -
ſi pour les &viter . Ce ne ſont pas les lieux qui nous
changent ; c' eſt la raiſon ſeule , pourvũ que nous
ſgachions la mettre en uſage . Autrement la ſolitude
mẽme eſt dangereuſe , & comme elle eſt cauſe que
nous ne voyons que peu d' objets à la fois , elle eſt
cauſe auſſi que ces objets font plus dimpreſſion ſur
notre ame, parce que leur action n' eſt détournée

iblie par quoi que ce ſoit , & que notre cœur
wa rien à faire , pour mꝰexprimer ainſi , qu' à pré -
ter une attention conſtante & ſuivie aux charmes
de la volupié . C' eſt ce quꝰprouva Eſaque , fils de
Priam Roi de Troye . On ſgait que ce jeune Prince
aimoit les ſciences ſublimes , & qu' il ſe diſtinguoit
par la connoiſſance des choſes futures . Je marque
ailleurs que c' eft lui qui annonga aux Troyens qu ' ils
dattireroient une guerre funeſte , Sils S' obſtinoient
à retenir Helene contre le droit des gens & de la na -
ture . On peut juger par cet endroit que c' łtoit une
eſpece de Philoſophe de ces temps là . Cependant il
voit à peine la jeune Heſperie traverſer ſon deſert ,
qu' il Paime , qu' il en perd la raiſon , qu' il devient
malheureux . Tels ſont encore une fois les effets or -
dinaires de la ſolitude , ſi nous ne donnons aſſez

coceupation à notre cœͥr , pour qu' il n' ait pas
le loĩſir de recevoir des paſſions dangereuſes .

Le malheur d' Heſperie neſt pas moins inſtructif ,
ſ ce quꝰen diſent les Mythologiſtes eſt véritable . Se -

Tome III . I . lon
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lon eux, cette Nymphe qui regoit une bleſſure mor -

telle ꝰᷣun Aſpic , en fuyant Eſaque , doit apprendre
aux jeunes perſonnes à craindre les careſſes des

Grands , parce quꝰelles ſont toujours pernicieuſes ,
qu' elles excitent Fenvie , qu ' elles réveillent la mé -

diſance reprẽſentee par le ferpent qui mordit Heſ -

perie , & qu 'ꝯ on va juſqu ' à ſoupgonner d' intelligen-
ce avèc leurs amans , des perſonnes qui ont la force

de les fuir . Au reſte , continue - ton , Eſaque perit
en pourſuivant Heſperie . C' eſt pour momtrer que
de ſemblables paſſions ſont d ' ordinaire funeſtes

aux Princes , & que ſi elles ne touchent à leur vie ,

au moins elles bleſſent toujours leur gloire .
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